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La pandémie en Équateur

NOTICIAS

Avec ses 17.5 millions d‘habitants, 
l‘Équateur compte 100‘688 cas de Co-
vid et 6‘065 décès liés à cette maladie 
(chiffres de la mi-août). Déjà avant la 
pandémie, près de 25 % de la population 
vivait en-dessous du seuil de pauvreté. 
Le budget national fait les frais des prix 
bas du pétrole et de l‘immense dette ac-
cumulée au cours des dernières années. 
Dans les provinces des hauts plateaux 
où nous réalisons la majorité de nos pro-
jets, près de 50% des enfants souffrent 
de malnutrition. Avec le ralentissement 

de l‘économie et les mesures restrictives 
se prolongeant sur des mois, la situation 
s‘est fortement détériorée. La population 
rurale vit en général sur de maigres reve-
nus provenant du travail d‘ouvrier journa-
lier, du commerce de rue ou de la vente 
sur les marchés. 
Or, ces revenus ont disparu. À cela 
s‘ajoute qu‘il n‘y a aucun filet de sécurité 
de l‘État et que la population doit faire 
face seule. 
L‘aide à l‘entraide est l‘un de nos princi-
pes lors de la réalisation de projets. Il se 
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fonde sur l‘implication active des béné-
ficiaires. Mais à l‘heure actuelle, c‘est 
l‘aide d‘urgence qui est prioritaire. Nous 
avons mis en place la distribution de den-
rées alimentaires de base pour les famil-
les qui doivent vivre au jour le jour.
Dans cette situation d‘urgence, votre 
aide revêt une importance capitale. Vous 
nous permettez d‘agir là où les besoins 
sont les plus urgents.

Karl Friedli, membre du Conseil de 
fondationt



Aide d‘urgence

Maria Erlinda  
María Erlinda Pilatasig Chicaiza, 
39 ans, vit avec son mari et ses 6 
enfants dans une maison en bois 
qui comprend deux pièces que toute 
la famille se partage pour dormir et 
manger. Leur commune est située 
à 1‘300 m d‘altitude, dans la zone 
subtropicale de La Maná. 
Avant la pandémie, son mari travaillait 
comme ouvrier agricole journalier et 
gagnait 15 dollars par jour dans les 
fermes des alentours. Mais à cause 
de la pandémie, les ouvriers ne sont 
plus employés. La vente de fruits et 
légumes récoltés dans les propres 
parcelles n‘est plus possible non 
plus, étant donné qu‘il n‘y a plus de 
moyens de transport, que les villes 
sont contaminées et que les points 
de vente ont fermé. Par conséquent, 
la famille doit vivre de ce qui pousse 
dans son jardin.

Marco Nyffeler de notre organisation partenaire avec un panier de vivres 

Les mesures étatiques d‘endiguement de la pandémie ont immédiatement et directement impacté le revenu des familles.

Paniers de vivres à Quito
Les faibles revenus quotidiens ou hebdo-
madaires ont entièrement disparu du jour 
au lendemain, et les familles ont manqué 
de liquidités pour acheter les aliments de 
base. Depuis avril, la fondation „Minado-
res de Suenos“ a procédé à plusieurs 
distributions de paniers de vivres à 200 
familles, et „Sol de Primavera“ a distribué 
des rations alimentaires aux 63 familles 
des jeunes en formation professionnelle. 
Nous soutenons ces deux organisations 
qui disposent d‘excellents réseaux sur 
place. 

Deux réactions de parents lors de la dis-
tribution des vivres:
Un père de famille reconnaissant: „Je 
n‘ai jamais rien reçu en cadeau. Jusqu‘à 
ce jour, j‘ai toujours dû travailler pour fai-
re vivre ma famille. Mais pour l‘instant, ce 
panier alimentaire est la seule chose que 
je puisse ramener à ma famille.“
Et une mère de famille: „Cette nuit, je 
pourrai enfin dormir tranquille, car je 

sais que mes enfants ne devront pas se 
coucher l‘estomac vide.“

Niveau jaune dans le canton de La 
Maná, province de Cotopaxi
En Équateur, trois niveaux de restrictions 
(rouge, jaune, vert) ont été définis par 
l‘État pour les différentes zones. En ni-
veau jaune, La Maná n‘est pas sujet aux 
mesures les plus strictes. Néanmoins, 
ces restrictions ont des répercussions 
majeures sur le quotidien des familles. Il 
y a par exemple un couvre-feu pendant 
la nuit, la circulation pour les véhicu-
les privés est alternée un jour sur deux, 
selon les numéros de plaques pairs et 
impairs. Les gens n‘osent plus se dépla-
cer par crainte de ramener le virus dans 
leur village, et les personnes venant de 
l‘extérieur sont renvoyées. Tout cela a 
pour conséquence que les ouvriers jour-
naliers - c‘est la forme de travail usuelle 
dans la région - ne peuvent plus se rend-
re au travail et que le commerce des pro-
duits agricoles est devenu pratiquement 
impossible. Nous soutenons ici trois 
communautés villageoises comptant 151 
familles et 755 personnes.

Confinement dans la province de Tun-
gurahua
Certains cantons de c e t t e 
province ont été 
frappés du 
„niveau rou-
ge“, la re-
striction la 
plus sévère. 
Cela sig-
nifie entre 



Distribution de vivres

Heureux qui a son propre jardin

De l‘aide jusque dans les zones reculées

Distribution et distance de sécurité

Préparation des paquets alimentaires 

autres un confinement strict de 14 h à 
05 h, le travail se limitant aux secteurs 
essentiels. Les déplacements en voiture 
ne sont autorisés qu‘un jour par semaine, 
suivant un tournus contrôlé en fonction 
des numéros de plaques. La distribution 
de denrées alimentaires que nous avons 
financée pour 810 familles soulage quel-
que peu la détresse et a dû être mise en 
œuvre avec soin, en appliquant les mes-
ures de protection les plus strictes.

Port du masque obligatoire à Simiatug 
Cette commune située dans le haut plate-
au de la province de Bolivar est soumise 
à des mesures particulièrement restricti-
ves. Les trois entrées sur le territoire de 
la commune sont fermées. Les entrées et 
sorties ne sont autorisées qu‘une fois par 
semaine. Les marchés hebdomadaires, 
essentiels pour la survie des habitants, 
avaient été temporairement fermés. Ils 
ont désormais rouvert avec des mesures 
de protection très strictes, comme le port 
du masque obligatoire, l‘exclusion de 

marchands „de l‘extérieur“, la surveillan-
ce des routes d‘accès, l‘accès soumis à 
l‘autorisation de la commune, etc. Nous y 
finançons depuis longtemps déjà un cen-
tre pour les enfants et les jeunes ouvert 
à tous, géré par les sœurs salésiennes. 
Les „Hermanas“ qui connaissent bien la 
situation organisent la distribution des 
denrées de base que nous avons finan-
cée aux familles dans le besoin. 

Dans le cadre d‘un autre projet, nous 
finançons la production de masques en 
tissu par un groupe de couturières loca-
les. Les masques sont produits en tissu 
anti-fluide conforme au cahier des char-
ges technique et répondant aux normes 
légales. Jusqu‘alors, les couturières ont 
fabriqué et vendu 4‘000 masques à deux 
couches. La production de ces masques 
leur rapporte un revenu journalier de 8 à 
10 dollars, ce qui constitue un avantage 
supplémentaire important de ce projet.



Groupe de musique avant la pandémie

Il y a 30 ans, lors d‘un congrès, Antonio 
Heuberger qui était à l‘époque proprié-
taire de la maison Spirella a rencontré 
des Indígenas de la province d‘Orellana 
en Amazonie équatorienne. 
Cette rencontre qui l‘a profondément 
marqué a été le point de départ de la 
fondation Para Los Indígenas, qui depu-
is, grâce à votre aide, a mis en œuvre 
plus de 500 petits et grands projets pour 
une valeur totale de plus de 15 millions 

Jubilé
30 ans de la Fondation

de francs. 
En raison de la pandémie de Covid, 
nous avons dû renoncer aux concerts 
prévus, et nous fêtons ce jubilé en silen-
ce, à la maison. 

Nous serions ravis de pouvoir conti-
nuer à compter sur votre soutien, afin 
d‘améliorer les conditions de vie de la 
population indigène d‘Équateur dans de 
nombreux domaines.

Nous espérons le retour de jours meilleurs comme sur ces images 

Votre don en
bonne mains. 

Contact

Compte bancaire 
Regiobank Solothurn AG, 4502 Solothurn
PC-Konto: 30-38168-4
IBAN:  CH15 0878 5001 5767 0013 3

Compte postal  
80-9933-3 

Secrétariat
Willadingenstrasse 12
CH-3425 Koppigen
T +41 32 675 00 61
admin@paralosindigenas.org

Siège de la fondation
Fundación Suiza Para Los Indígenas del 
Ecuador, c/o Treuhand Abt AG 
Lättenwiesenstr. 3, 8152 Glattbrugg

Don
Soutenez nos projets en Equateur. 
Merci pour votre virement bancaire ou 
postal.

Legs - Héritage
Grâce à un legs, vous pouvez 
offrir votre aide et soutenir notre tra-
vail de façon durable. Donnez un sig-
ne d’espoir pour l’avenir en aidant les 
familles indigènes démunies en Equa-
teur. 

Recevoir les infos par 
voie électronique?
Envoyez-nous une E-mail avec vos 
désirs à cette adresse: 
admin@paralosindigenas.org

www.paralosindigenas.org


